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soutenez nos activités
(concerts au sud des alpes, 

festival de jazz et festival 
des cropettes, ateliers, stages, 

journal viva la musica )
en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux 

con certs organisés par l’AMR

christophe berthet en couverture: on reconnaît facilement sa manière sur cette image 
de juan-carlos hernández et on peut le retrouver au bas de la colonne. 

la séquence avec le grafitti amr de la première colonne est signée 
brooks giger, on le reconnaît bien là aussi, i sait vraiment tout faire, cézigues. 

quant à l’image du camion, je crois que c’est sandro rossetti qui l’a faite, mais je n’en suis pas sûr. 
on verra ça à la next issue... ailleurs dans ce magazine, on devinera que juan-carlos (jch)

a bien aimé le concert du billy hart all our reason le onze novembre  (aloys lolo)
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

TRIPLE SHAKERATO  par massimo pinca

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I S AT I O N  6 2
par eduardo kohan                                 invité, arthur hnatek  

questions, suggestions, 
collaborations :
ekohan@yahoo.fr
sur mon site,
eduardokohan.com, 
vous trouverez
tous les 
«outils pour l’improvisation»
publiés depuis mars 2007 
dans le viva la musica
lecture inspiratrice : 
le bouquet
de henri calet

Entre nourrir d’abondance et donner un
rude os à ronger, l’enseignement est affaire
de nourriture. C’est dans cette approche de la
nourriture et du don que l’on peut aborder la
musique de l’atelier de Nicolas Masson. La
beauté des thèmes proposés et leur com-
plexité donnent un terrain de pratique à ses
élèves, ainsi qu’un vaste sujet d’évasion et de
réflexion aux auditeurs. Voguant entre une
modernité intrigante et la tradition, les mu-
siques titillent habilement notre curiosité. Si
l’eau coule toujours sous les ponts, elle n’est
pas vraiment celle qui coulait hier, ni celle de
demain. Ces mélodies nous donnent une très
élégante perception du mouvement du
monde, mouvement infime mais tangible,
qui s’observe aussi rigoureusement dans les
archives d’un magazine de mode que dans
les strates concentriques du tronc d’un arbre.

Triceratops, une composition de David Berk -
man, illustre à elle seule ce glissement per-
manent: le blues surgit à l’évidence mais le
point de vue du thème – en d’obsédants tri-
olets détourant l’harmonie – nous fait l’envi-
sager comme un objet éminemment actuel,
aussi inimaginable il y a trente ans que nos
téléphones numériques. La lenteur hypno-
tique de Leaving (Ben Wendel), le chaos gé-
néreux et organisé de Mambo Jumbo (Paul
Motian), ou la tendresse jubilatoire et tou-
chante de Zhivago portent les marques signa-
létiques de notre période atomique, l’em-

preinte digitale de cette période radioactive
dont nous avons inventé le début sans avoir
inventé la fin, à échelle humaine en tout cas.
Et s’il est quelque espoir que nos descendants
puissent pardonner à notre génération or-
gueilleuse de leur avoir légué ces embarras-
sants cercueils nucléaires, c’est peut-être
dans ces petites pièces de musique que nous
pouvons le placer. Alors, quel beau spectacle
que d’entendre se matérialiser dans l’éther
ces petites pépites salvatrices, ces prières pro-
fanes, ces ambassadrices dé ses pérées à effa-
cer un peu de notre noirceur, ces dons inat-
tendus et phénoménaux du début du vingt-
et-unième siècle. Non, nous ne laisserons pas
que du polonium.

En première partie du concert, le magnifique
atelier d’Elisa Barman, en demi-cercle, ac-
cueillant et dégagé de tout accompagnement
instrumental, dans cette forme injustement
délaissée par la musique improvisée qu’est le
chœur a capella, célèbre la conjugaison des
voix, la permutation des rôles musicaux et la
joie de la musique en groupe.

AMR, Genève, le 5 décembre 2012.
Atelier spécial chant d’Elisa Barman avec Céline Cantatore,
Susanne Dietrich, Isabelle Greiner,
Valérie Danesin, Manon Nicou, Marc Dalphin.
Invitée spéciale: Yaël Miller.
Atelier jazz moderne de Nicolas Masson avec Gregor Vidic,
saxophones. Grégoire Schneeberger, clarinette.
Tom Brunt, guitare. Leïla Kramis, piano. Virgile Rosselet,
contrebasse. Noé Franklé, batterie.

ATELIERS D’ELISA BARMAN
ET NICOLAS MASSON                par yves massy

SUISSE DIAGONALES JAZZ   par jean firmann  

Arthur Hnatek, batteur et compositeur né à Genève, habite actuellement à New York.
Il voyage autour du monde et a joué notamment au Montreux Jazz Festival, au Frankfurt
 Musikmesse et au Reykjavik Jazz Festival.

Hand To Foot par Arthur Hnatek
A la perspective de travailler mon instrument, la batterie, j’ai toujours été attiré par le concept
de passer du temps sur des éléments qui englobent davantage que simplement la mécanique
technique de l’instrument. En d’autres termes, je veux pouvoir travailler un exercice qui
puisse être transposé pour n’importe quel instrument. C’est à dire essayer de toucher vrai-
ment le fondement de la musique. Il se trouve que la batterie est un instrument rythmique a
priori. Il est donc évident que la majeure partie de mon temps, je focalise sur le rythme.

Une des pratiques qui me fascinent ces temps, je l’ai nommée Hand To Foot. En plus d’être un
exercice technique, qui touche à la coordination et à l’improvisation, cette pratique a pour but
de travailler l’oreille rythmique et la pulsation intérieure. Et donc, ceci est facilement transpo-
sable sur n’importe quel instrument.

Le concept est simple: je choisis un chiffre entre 1 et l’infini (personnellement, je m’arrête
souvent vers 8), et un autre entre 1 et 2. Le premier chiffre s’applique au jeu pour les mains,
le deuxieme pour la grosse caisse. Le hi-hat joue simplement les noires (ceci est une conven-
tion qui peut être brisée à tout moment). Ensuite, je décide d’une subdivision à travailler: cro-
ches, triolets, doubles-croches, sextolets, etc.

Dans l’exemple 1, j’ai choisi le chiffre 3 pour les mains, le 2 pour la grosse caisse et la subdi-
vision de croches. Cela crée un ostinato de 5 croches qui se répètent et se résout en 5 mesu-
res. L’exemple 2 décrit le même ostinato de 3 et 2 mais cette fois en triolets.

Il s’agit ensuite d’improviser avec ce pattern: varier l’orchestration autour de la batterie, va-
rier le tempo, varier entre une pulsation swing ou binaire, jouer 4 mesures de groove/swing
et ensuite sauter dans un des patterns pour 4 mesures et revenir dans le groove initial, tenter
avec une mesure différente que 4/4. Le but ultime est l’exécution parfaite de ces ostinatos en
pleine conscience de la pulsation et de la mesure à tout moment. Il s’agirait finalement de
pouvoir jouer ces rythmes en partant de n’importe quelle partie de la mesure lors de l’impro-
visation. Attention, il est important d’éviter de penser à ces exercices comme la pratique d’un
langage fixe, tel que les «licks». Ces «plans» ne sont pas intéressants. Je vois ceci comme l’ap-
prentissage d’une grammaire plutôt que de phrases finies.

Les possibilites sont infinies: essayer la combinaison 5-2 ou encore 3 (mains) -2 (GC) -4
(mains) -1 (GC). Tenter la combinaison 3-2 en doubles croches pour 4 mesures et passer à la
même combinaison mais en triolets pour 4 mesures. Commencer par le chiffre désignant la
grosse caisse. Et ainsi de suite.

Certaines combinaisons forment une boucle sur une mesure (exemple 4), d’autres sur un
nombre plus grand de mesures (exemple 3). Ces derniers sont plus intéressants quand il s’a-
git de travailler la pulsation interieure.

Pour les «non-batteurs»: essayer d’abord de compter la pulsation à haute voix et ensuite de
taper le premier chiffre avec la main gauche, le deuxième avec la main droite. Ces exercices
peuvent être travaillés n’importe ou sans l’instrument. Ils aident à forger la pulsation
intérieure et renforcent la connaissance rythmique par rapport à la mesure. Ensuite, essayer
de les appliquer avec imagination à votre instrument. L’exemple 2a montre une des nom-
breuses possibilités de travailler une gamme simple en y incorporant un de ces concepts ryth-
miques.

Le rêve de la neige n'avait duré qu'un instant. Dans la nuit fiévreuse de décembre par-
courue d'éclairs électriques et de sirènes de police évoluaient en désordre les hu-
mains comme autant de damnés voués à une irrémédiable solitude où chaque pas re-
celait un danger, boîtes de Pandore d'où surgissaient de pitoyables diables. Un
homme gisait sur la route près d'une ambulance dont les feux clignotants se confon-
daient avec les premières décorations de Noël, tout près du lieu où je me rendais. Ce
lieu familier me parut soudain étranger. Au bas de l'austère escalier la porte de la cave
était entrebâillée. La première personne que je vis, un jeune homme de ma connais-
sance, venait de se casser une dent en mangeant du pain (le pain peut être traître). Au
centre de la salle à la pénombre accrue, un invraisemblable bric-à-brac d'instruments

de musique et d'ordinateurs faisait cercle autour d'une gerbe de micros surplombants
comme un lampadaire refusant la lumière ou une idole aux lèvres à jamais closes
dont on attendrait l'improbable oracle. Sur une table étaient soigneusement disposés
un grand nombre de disques qui jamais ne se vendraient, pareils à des cœurs ardents
offerts à une fiancée absente. Puis le cercle se peupla d'ombres et le dénommé
Rodolphe Loubatière, en maître de cérémonie, d'un ton affable fournit quelques expli-
cations et souhaita à un public quasi inexistant une bonne soirée de musique impro-
visée. Je restai là tout un set, engoncé dans ma vieille veste de mouton retourné, la
goutte au nez, n'osant sortir de ma poche mon paquet de mouchoirs de papier, pour
ne pas troubler cette musique de silence, en pensant aux premiers chrétiens dans les
catacombes de la Rome antique, pendant que le chanteur Antoine Läng bien connu
des milieux alternatifs tendait vers le plafond une conque de métal en une muette
prière invitant les lointaines et invisibles étoiles à prendre place parmi nous. En sor-
tant j'aperçus encore un militaire en treillis échoué là devant la grille fermée du bar.
Dans la rue, une sorte de Turc à moustache quelque peu aviné me tendit une main que
je refusai. La dernière fois que je l'acceptai d'un inconnu, il ne voulait plus me lâcher.
Ainsi en va-t-il de l'insubordination. La porte entrebâillée donnant sur la cave : un an-
niversaire auquel j'étais convié. Com plè te ment oublié!

SOIR ETRANGE
(INSUB META ORCHESTRA)
par claude tabarini

Massimo – Comment mettre en valeur la qualité des groupes et des musiciens qui tra-
vaillent tous les jours au Sud des Alpes au delà de la programmation interne de la sai-
son AMR?
– Comment se positionner lors de requêtes de musiciens qui arrivent de temps en
temps de l’extérieur?
– Comment une association dont le but est de développer la musique improvisée à
Genève pourrait-elle s’occuper de l’exporter et surtout pourrait-elle défendre des in-
térêts privés? 

– Comment gérer la double image (réalité) association/institution?
– Comment l’expliquer aux plus jeunes?
– Comment leur expliquer que l’existence même de l’AMR n’est jamais gagnée et qu’il
faut y travailler chaque jour, chaque année, tous les quatre ans, lors de la re-négocia-
tion des conventions que l’AMR signe avec l’Etat et la Ville de Genève?
– Comment souligner assez l’importance de la définition précise des tâches confiées
à chaque poste, à chaque groupe de travail?
– Comment souligner assez l’importance de la communication entre ces groupes et le
comité?
Voce fuori campo – Mais ce n’est pas vrai, Président, vous nous racontez toujours les
mêmes choses, toujours les mêmes histoires de communication, de responsabilité,
des groupes de travail, de la subvention, d’histoires administratives… on n’en peut
plus!
Massimo – Oui, c’est vrai, mais – je m’excuse – cette fois ce n’est pas moi. 
Voce fuori campo – Ma foi ! Pas vous! Et alors, par qui donc pouvez-vous bien être pos-
sédé?
Massimo – Bah non, n’exagérons pas. Mais cette fois ce n’est pas moi. J’ai fait un pe-
tit jeu.
Voce fuori campo – Un jeu… quel jeu? Qu’est ce que cela a à voir avec les questions
que vous posez plus haut?
Massimo – J’ai fait un petit jeu. Pour m’inspirer dans l’écriture de cet édito de début
d’année 2013 j’ai pris les Viva la Musica de janvier 1983, janvier 1993 et janvier 2003,
et j’en ai lu les éditoriaux, signés respectivement par Olivier Magnenat, Dominique
Wiedmer et Stéphane Métraux.
J’étais surpris, étonné. Toujours les mêmes questions. La liste de questions que vous
lisez plus haut n’est qu’un petit «shake» des trois éditos cités. Toujours les mêmes
questions qu’aujourd’hui. 
Plutôt bon signe je dirais, car le monde en gros tourne toujours de la même manière,
avec quelques détails changeant selon les modes et les époques. En tout cas, cela me
conforte, je ne suis pas si attaché aux formalités administratives que ça, ou au moins
pas plus que mes prédécesseurs. Plutôt bon signe. Car le monde tourne toujours de
la même manière et l’invisible travail qui permet à plein de monde de faire sa musique
restera encore longtemps aussi invisible que nécessaire.

Il est des cas où l’on est en droit, presto subito, de la tirer de ses sombres et juridiques tiroirs & de
 l’actionner d’un coup, la  légitime défense. En voici un hélas. J’aurais préféré parler d’amour, de
deux aigrettes blanches survenues hier si rares sur la neige aux longues pattes du ruisseau (& c’est
une fille au nom de Claire qui si délicatement me les a signalées) ou de ces lentes marches que font
certains enfants durant des siècles comme les tortues pondeuses vers la mer que de déterrer en
ces  colonnes du Viva (mais tout librement & de ma part seule) contre Forum-Meyrin le cimeterre,
même pour une guerre de carton. Voici les faits.
Je marchais d’un pied musard, l’œil et l’esprit à la badaude & m’amusant à des riens par les trot-
toirs que j’adore des Eaux-Vives (l’été finissait, celui de 2012). Un vent d’ouest prenait largement ses
métrages dans la tremblée feuillue des peupliers qui, de leur splendide hauteur souples et denses
flanquent en mon quartier les HLM, habitations à loyers musclés. Le ciel noir et gris chaudronnait
à l’étain & au cuivre ses musculeux nuages – ô enclumes denses, ô puissants choux-fleurs  – par
dessus nos têtes. De la vie vraie, tout le monde s’en foutait. Les bistrots étaient ouverts. Ils avaient
même des espèces de terrasses au bord. Et la bière y coulait. Comme le match à la télé. Au large,
les autos rutilantes roulaient, un mendiant mi-dieu mendiait. Il marquait dix-sept heures douze au
clocher de l’iPhone où vit Dieu  depuis l’an deux mille, quand je fus foudroyé.
Quand je fus tétanisé soudain de voir, appliquées, comme sur la photographie ci-dessous, côte à
côte & hurlant de bêtise en leur insultante proclamation, deux affichettes qui proféraient que la poé-
sie rachète tout. Elles étaient placardées contre une armoire de tôle (où les généreux conviviaux
viennent orgueilleusement jeter des habits sales pour les pauvres) dans ces maigres boîtes de plas-
tique que la municipalité & ses agences officielles d’affichage réservent encore aux sauvages de la
cité, aux étiquettés has been, aux non conformes, aux grands échoués, aux cause-toujours, aux pe-
tits jeunes; les grandes affiches, les trois fois format mondial, les affiches qu’on suspend nues le
long des quais en haut d’une monstre triangulaire pique étant strictement réservées au haut de
gamme en cette ville où l’honneur n’est  jamais rendu qu’à celui qui paye & qui sourit (comme à la
télé le soir) bêtement quand il paye.
Oser proclamer: la poésie rachète tout, le plastroner en grand sur sa façade et perclure la ville d’af-
fichettes le clamant, c’est ignoble, c’est vicieux, c’est lâche, c’est je-m’en foutiste, c’est je m’en lave
les mains, c’est pharisien jusqu’au trognon, c’est merde aux enfants et après moi le déluge. Car &
vous le savez très bien, la poésie n’a jamais rien vendu à quiconque par cette terre. Ni gant de crin,
ni savon d’Alep. Pas plus qu’elle n’est à vendre. Car la poésie ne rachète ni tout ni rien. Car la poé-
sie n’a jamais rien acheté, Et qu’elle n’achètera ni ne rachètera jamais rien. Surtout pas la couenne
de votre âme qui cartilage & veine-cave comme l’oreille morte du cochon. Car Henri Michaux sur du
papier a écrit: J’avance pour bénir, je plante l’arbre à pain. Car Saint-John Perse sur du papier a
écrit: J’irai front bas chercher le chiffre occulte de ta naissance. Car Baudelaire sur du papier a écrit:
Un soir l’âme du vin chantait dans les bouteilles. Et René Char: oblige-toi à tournoyer. Par exemple.
Et l’on peut t’en montrer bien quelques sacrés autres.
Je brûle ce soir en ma cheminée, maudissant votre obscénité & votre hideuse maigreur, entre deux
bûches de hêtre votre slogan chiard. Vous vous croyez tout permis parce que la poésie rachète tout.
Payez-vous même la mort, la poésie rachètera, Trichez, mentez, salopez ciel et terre, écrasez des
ongles le furoncle du volcan, crachez au visage de la fée. On s’en fout la poésie rachète tout.
Prétendez-vous. Immenses bougres de nianioux. Qui ne savent ce qu’ils disent. Qui ne savent ce
qu’ils font.

LA POÉSIE NE RACHÈTE RIEN
par jean firmann

J’invente des rêves pour tenir mon psy en haleine. Par exemple je pénè-
tre affamé d’or dans une église mais l’odeur de l’encens est si appétissante
que je tombe à genoux. Déjà quand j’étais santon, j’inventais des péchés
pour amuser le peuple naïf des statues. Elles m’écoutent. Et bientôt, dans
un tourbillon mystique, je me porte candidat à la résurrection. Le miracle
arrive. Je sens mes os blanchis craquer sous la poussée de ces lames de
ressort qui maquillent un cul-de-jatte en sauterelle (j’ai vu, la gorge
amère, les Paralympiques à la télévision).
Je bondis du divan comme un diable de sa boîte. Le psy n’est pas content,
il en connaît un rayon sur les marionnettes.
– «Quel enfant vous faites! Vous voilà bien avancé. Envoyez-vous en l’air
tant que vous voudrez, cher monsieur, vos membres fantômes vous sui-
vront partout. La souffrance, c’est à la vie à la mort.»
Et de tendre la main en regardant ailleurs. Je n’aime pas les histoires. Je
paye en pièces jaunes ôtées au tronc des pauvres.

LE RÉVEIL DU JOKER   par jean-luc babel

PHOTO JEAN FIRMANN scène saisie aux eaux-vives,
dans une brasserie française au patron très bourguignon, 
là où la rue de montchoisy s’enfonce dans le parc la grange

Mieux que Vingt mille lieues sous les mers et dans un genre plus
fantastiquement musical encore, voici Vingt lieux, cent concerts. Un
festival de jazz qui réunit tous les deux ans plus de vingt scènes de
jazz de toute la Suisse, du Moods de Zurich à La Spirale de Fribourg;
de la Ferme asile de Sion aux Murs du son de la Chaux-de-Fonds; du
Theater Uri d’Altdorf au Café du soleil de Saignelégier, des Jazz club
de Coire et d’Aarau à l’AMR de Genève et qui fait circuler ainsi par les
quatre pattes de notre vache de pays une riche brochette de jeunes
groupes musicaux.
Si c’est du jazz? oui Madame. Si c’est pas trop free? oh, Monsieur,
c’est parfois assez free mais jamais plus free que ne le sont les pois-
sons free dans un pays sans océan ni mer. Juste l’aorte du Rhin,
juste l’aorte du Rhône. Un gros lac vers Cully. Un plus petit au large
de Vaumarcus. Un autre pas mal non plus vers Romanshorn. De
quoi muscler tout de même de sacrés poissons free.

Ce festival, certains, (en un romantisme risqué par les temps insipides & durablement corrects qui
courent) le nomment: le Festival itinérant du jazz à venir. Malheureusement ça sonne un peu sur la
fin comme le cri cucul & dévôt d’une secte et curieusement, son emblème (son visuel comme le cac-
quètent les pingouins rédactionnels de pointe) est une arbalète (tel Guillaume qui fait de la réclame
pour Prismalo sur la fontaine du vieux village au pied du Gotthard), une arbalète qui contrairement
à celle que brandit mâlement ci-haut le cowboy du Toggenbourg qu’à grands traits brossa Ferdinand
Hodler, fait plutôt figure en nos temps pétochards de parapluie sans baleines.
Oui nous parlons ici du Suisse Diagonales Jazz. Mais (à tout seigneur, tout honneur, comme on le
disait jadis dans les hauts donjons de mollasse), laissons plutôt Silvio Gardoni, président de l’asso-
ciation du même nom (l’association éponyme comme l’écriraient à la grecque et sans vaseline les
pingouins pointus des rédactions) laissons le plutôt, à travers le site internet www.diagonales.ch, et
un joli dépliant zébré comme un circuit électronique, nous présenter en quelques mots bien sentis
l’affaire:
«Dix jeunes formations suisses prometteuses ont l’occasion, grâce à Suisse Diagonales Jazz 2013,
de se produire du 12 janvier au 16 février dans au moins cinq clubs en dehors de leur région d’ori-
gine. Cette mini-tournée doit donner un coup de pouce à la carrière de ces groupes. Pour figurer au
programme du festival, ils doivent attester d’un certain niveau; aussi divers et variés qu’ils soient
dans leur approche de la musique, ils font tous preuve d’une indépendance dans la création, d’un
intérêt particulier pour l’innovation, d’une expérience scénique confirmée et d’un niveau de réalisa-
tion professionnel. Le réseau qui leur est ouvert ainsi que le savoir-faire des institutions qui parti-
cipent à Suisse Diagonales doivent leur offrir une visibilité accrue à une échelle nationale et, espé-
rons-le, également internationale dans le futur. Apportez donc votre soutien à ce projet national et
allez écouter les concerts que Suisse Diagonales Jazz a à vous proposer dans votre région.»
Voici les concerts que l’AMR accueillera au début de février:
• Vendredi 1er février: Mûr 
Ramon Landolt, piano, claviers. Johan Wermeille, batterie. Martina Berther, basse électrique.
en première partie: Nocturnes
Eric Fournier, batterie. Marco de Freitas, contrebasse. Manuel Gesseney, saxophone alto. Antoine
Thouvenin, guitare. Gabriel Zufferey, piano. 
• Vendredi 8 février: Simon Spiess Trio
Simon Spiess, saxophone ténor. Marco Nenniger, contrebasse. Daniel Mudrack, batterie.
en première partie : Evaristo Perez Quartet
Ludovic Lagana, trompette. Yves Marguet, contrebasse. Bruno Duval, batterie. Evaristo Pérez,
piano, fender rhodes.
• Samedi  9 février: FM Trio 
Fabian M. Mueller, piano. Fabian Bu ̈rgi, batterie. Kaspar von Gru ̈nigen, contrebasse. 
en première partie : Yohan Jacquier Quartet
Yohan Jacquier, saxophonee ténor. Vincent Ruiz, contrebasse. David Robin, guitare. Nelson Schaer,
batterie. 

LE SYNDROME DE WÄDENSWIL
par christophe gallaz

A Wädenswil, dans le canton de Zurich, des habitants viennent d’obtenir par voie juridique que les
buts du terrain de football soient condamnés le week-end, de manière à ce que les enfants ne puis-
sent pas s’adonner à ce jeu bruyant pendant leurs propres loisirs. C’est l’information que les mé-
dias nous ont rapportée voici quelques jours. A partir de ce point quelques variations intellectuelles
s’imposent.
On postulera d’abord que les habitants de Wädenswil sont simplement les échantillons d’une po-
pulation comprenant aussi les habitants de Genève ou de Lausanne, par exemple. Et l’on en déduira
que ceux-là comme ceux-ci, n’ayant guère tenté d’obtenir jusqu’ici par voie juridique l’interdiction
de tout autre bruit diffusé dans l’espace public, comme celui généré par les automobiles dans les
rues de leur ville, éprouvent à l’égard des enfants un sentiment très spécifique et précisément
 dirigé: ils les détestent en douceur, au sens complet de l’expression.
Les enfants font en effet l’objet d'un écrasement général et subtil, méthodiquement efficace et
 supérieurement camouflé. En apparence ils sont cajolés, croulant sous des avalanches de jouets
perfectionnés, s'égaillant en bataillons forcenés dans les réseaux du jeu planétaire informatique,
cinglant au cap des antipodes aussitôt qu'ils le veulent, disposant de programmes radiophoniques
et télévisés façonnés tout exprès pour leur usage, prospérant sous l'égide de services pédago-
giques et sanitaires peuplés d'experts surdiplômés, se transmettant leur expérience quotidienne à
l'abri codé de verlans innombrables, et se fortifiant dans des eldorados ruisselants de vitamines, de
sport, de films énergétiques et de littérature en format de poche.
Or en réalité les enfants sont détestés par le pouvoir en général et les adultes qui l'incarnent en par-
ticulier, méprisés et volés à soi, en manifestation d'une violence qui se déploie dans tous les do-
maines et par degrés. Celle-ci commence par s'enraciner dans le vocabulaire, au gré duquel tous
les parents du monde disent «avoir des enfants» et non pas «en faire être», ou «mon enfant me fait
un rhume» et non pas «se fait un rhume».
Elle se poursuit sur le plan symbolique des institutions publiques, jusqu’au sein des enceintes par-
lementaires, comme on l’observa quand des membres de l'Assemblée fédérale helvétique refusè-
rent voici quelques années la ratification de la Convention des Nations Unies relative aux droits de
l'enfant sous le prétexte qu'elle serait intolérablement transnationale et violerait (ô lapsus) l'inté-
grité de la Constitution.
Cette affaire de Wädenswil conforte une anecdote qui m’advint jadis dans une ceinture urbaine for-
matée comme toutes les autres, avec villas cerclées de thuyas, bourgeois confits d’égocentrisme et
caméras anti-Roms dûment braquées vers les confins de la pelouse. Et là, dans ce décor nullissime,
tandis que je cheminais pédestrement tout en consommant deux ou trois croissants pâtissiers
constituant le menu de mon petit déjeuner déroulé sur le mode ambulatoire, j’entendis qu’on 
m’apostrophait en m’adressant ce discours extraordinaire:
– Ne secouez pas votre sachet de papier pour en faire tomber son contenu de miettes! Vous attire-
riez les oiseaux qui sont insupportables ici, parce qu’il y en a beaucoup trop!
C’est à ce point que me revient une question récurrente chez Jean-Luc Godard et quelques autres
à propos du cinéma: pourquoi celui-ci reste-t-il pareillement impuissant à transformer la réalité
quotidienne des humains dans une perspective de beauté, d’intelligence et de fraternité, alors
même qu’il ne cesse de la leur montrer pour qu’ils la comprennent mieux – et pour qu’ils se
connaissent eux-mêmes, dans la foulée, avec plus de distanciation critique?
L’affaire de Wädenswil transpose au fond la même interrogation sur le plan de la musique (je parle
de la musique comme art et non comme arrière-fond sirupeux noyant l’espace des bistrots et des
supermarchés urbains) : pourquoi celle-ci reste-t-elle impuissante à fabriquer, chez les humains,
une grille de sélection des tolérances phoniques qui ne leur fasse exclure ni les enfants ni les
 oiseaux?

ben street (jch) 

christian wolfahrt (jch) 

mark turner (jch) 



SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE
trois jams animées
par Zoran Arsic

JAM SESSION
DU MARDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

l e  15  j anv ie r

l e  22  j anv ie r

OUVERTURE À 20 H 30...CONCERT À 21 H30
SAUF INDICATION CONTRAIRE

À
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PETER CANDIOTTO QUARTET 
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SAMEDI 12 ANTOINE RONEY TRIO 
AVEC MARIA GRAND

SAMEDI 26

MARDI 29

MERCREDI  À  LA  CAVE
À 20 H  30 23

LES VENDREDIS
DE L’ETHNO 25

MARDI 15 JAM SESSION

MARDI 22

19
JAM SESSION

SAMEDI LENNY POPKIN TRIO

MERCREDI
À  20 H 16

LARRY GOLDINGS - BILL STEWART -
PETER BERNSTEIN

VENDREDI 11

FRANÇOIS TSCHUMY PEDAL STEEL 
GUITAR SOLO ET MANGROOVE-DUO

VENDREDI 18

LES ATELIERS AMR EN CONCERTJEUDI
À  20 H  30 17

LES ATELIERS AMR EN CONCERTJEUDI
À  20 H  30 10

LES ATELIERS AMR EN CONCERTJEUDI
À  20 H  30 31

LES ATELIERS AMR EN CONCERTJEUDI
À  20 H  30 24

CONCERT ET JAM DES ATELIERS

MERCREDI  À  LA  CAVE
À 20 H  30 30 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

GOUSSAN, MUSIQUE TRADITIONNELLE
D' ARMÉNIE

JAM SESSION
MARDI À L’ETM

8 ROUTE DES  ACACIAS 29 ATELIERS AMR À L'ETM
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CONCERT ET JAM DES ATELIERS

MERCREDI
À  20 H  30 9 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

DIMANCHE À 19 H 27 VERNISSAGE DU CD « AWAKENING » 
DU MARCOS JIMENEZ TRIO

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ 
ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES,
EST AU 10  DE LA RUE DES ALPES À GENÈVE

sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts et jam
sessions) débutent à 21 h 30, sauf
indication différente 
les concert à la Cave du Sud 
commencent à 20 h 30
ouverture des portes une heure
auparavant (pour les caves une
demi-heure avant)

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz latin de Michel Bastet avec
Christel Roulin, chant
N'della Diouf, violon
Frédéric Rotsaert, guitare
Christophe Rhodius, piano
Claude Jay, contrebasse
Philippe Cavallero, batterie
Dominique Cirlini, percussion

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE
OUVERTURE DES PORTES UNE
DEMI-HEURE AVANT LES CONCERTS

CONCERTS ET JAM
DES ATELIERS
DU MERCREDI 
AU SUD DES ALPES

l e  9  j a n v i e r

• en ouverture à 20 h, un atelier
jazz binaire
de Christophe Chambet avec
Christel Roulin, chant
Andrei Pervikov, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
Alvaro Soto Astudillo, basse
Wolfgang Da Costa, batterie
• 20 h 45: un atelier jazz binaire 
de Christophe Chambet avec
Mathilde Schnegg, chant
Brice Baumann, trombone
Giuseppe Vinciguerra, sax ténor
Adrian Petschen, guitare
Jeannette Marelli, piano
Maine el Baradei, basse
Valérie Nöel, batterie
• 21h 30: un atelier jazz binaire
de Christophe Chambet avec
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Elinor Ziellenbach, sax alto
Harry Aschbacher, guitare
Fabien Tudisco, guitare
Yann Sauvin, basse
Dorner Jean-Pierre, batterie
et la jam à 22 heures..

l e  1 6  j a n v i e r

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Luca Pagano
avec Kim Salt, trompette
Jean-Paul Muller, sax ténor
Jéremie Kreitz, guitare
Javier Bartolomei, piano
Jean-Claude Risse,
basse électrique
Marco Benvenuti, batterie

l e  2 3  j a n v i e r

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Nicolas Masson
avec Pierre Prigioni, sax ténor
Héloïse Doret-Mathey, flûte
Fabien Chevalley, guitare
Philippe Vallet, piano
Johan Morant, contrebasse
Julien Dinkel, batterie

l e  3 0  j a n v i e r

• 20h: un atelier spécial pianos
de Michel Bastet avec
Patrick Linnecar,
Christoph Stahel,
Philippe Gauthier,
Damien Lounis, Clara Sibut
Robinson de Montmollin
Noé Franklé, Gisèle Devanthery,
Carole L'Eplattenier,
Jérôme Gloppe, Réjane Buchet,
Michèle Bezinge,
Laura Bertholon-Barchi,
Sophie Dürr, Mauro Vergari,
Manuel Ibarra: piano
Accompagnateurs
Jean-Claude Kastler et
Nicolas Stauble, contrebasse
Patrick Fontaine et
Stéphane Gauthier, batterie
• 20 h30: un atelier jazz moderne
de Ninn Langel avec
Isabelle Michoud, chant
Manuel Ibarra, trompette
Frank Cohen, saxophone ténor
SylvainPool, guitare
Laurent Soulier, piano
Pierre Balda, contrebasse
Bassir Yunus, batterie
• 21h30: un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec
Paul-Henri Vaubien, sax alto
Frédéric Mino, saxophone ténor
Gabriel Mota, sax baryton
Christian Camen, guitare
Aurélia Collet, piano
Christian Fischer, basse
Samuel Jakubec, batterie
• 22h30: un atelier balkan jazz
de Zoran Arsic avec
Pascal Maillard, saxophones
Sabine Schwengel, chant
Paul Franck, trompette
Raphaël Goldenberg, trombone
Véronika Janjic, clarinette
Alexandra Tundo, clarinette
Delphine Delahaye-Bernard, flûte
Oscar Urio, violon
Pamela Davidson, guitare
Christine Decoulon, piano
Virginie Gaud, accordéon
Tom Brunt, basse électrique
Igor Kostic, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Maria Grand, saxophone ténor
Antoine Roney saxophone ténor
Rashaan Carter, contrebasse
Darrell Green, batterie

Peu de prévisions sont possibles: un son, l'in-
térieur d'une couleur. La forme vivante du
rythme, un langage tonal, qui se projette à
travers des instruments puissants. Les vibra-
tions sonores ne s'arrêtent pas à la scène et
se projettent dans la rue et dans les quartiers
alentour. En vue de guider l'esprit au-delà des
pensées limitantes, en vue de jouer ensemble
au jeu de la musique, en vue d'être à nouveau
des enfants et déjà des anciens et de profiter
d'une expérience collective. Pas de style, pas
de set-list, pas d'idées préconçues. Des mu-
siciens acharnés à offrir le meilleur.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

ANTOINE RONEY
TRIO AVEC 
MARIA GRAND

s a m e d i  1 2  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

ENTRÉE LIBRE 
OUVERTURE DES PORTES À 20 H
• 20h30: un atelier jazz moderne
de Pierre-Alexandre Chevrolet
avec Denis Felix, trompette
Claudio Mascotto, sax ténor
Blaise Demierre, clarinette basse
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Jean-Paul Vergari, contrebass
Hélène Riganti, batterie
• 21h30: un atelier junior
de Stéphane Métraux avec
Théo Chapel, saxophones
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Julian Ullrich, piano
Tom Brunt, batterie
• 22h30: un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Anthony Michaël Buclin Dietrich,
trombone
Florian Erard, saxophone alto
Eloi Calame, clarinette
Daniel Tyrrell, guitare
Gilles Doessegger, piano
Thomas Bellego,
basse électrique.
Léonard Juston, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  j a n v i e r  à  2 0  h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Peter Bernstein, guitare
Larry Goldings, orgue hammond
Bill Stewart, batterie

Guitare, batterie et orgue hammond, la for-
mule magique et classique du trio orgue. La
«lingua franca» de ce type de formation est le
blues avec des incursions dans le be-bop et
dans le jazz modal, le tout est enveloppé dans
un swing méchant qui vous fait battre la me-
sure avec le corps entier. C'est une des
meilleures formations dans ce genre que
nous accueillerons, connue sous le nom du
Peter Bernstein Trio ou du Larry Goldings Trio,
avec Bill Stewart à la batterie, le groupe joue
ensemble depuis plus de dix ans et ils vont
rallumer le sapin de Noël!
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   15 francs (carte 20 ans)

LARRY GOLDINGS
BILL STEWART 
PETER BERNSTEIN

vendred i  11  janv ier  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

François Tschumy, pedal steel.
Jouer en solo n'est jamais très évident pour
moi… Mais quand l’occasion se présente, je
ne peux m'empêcher de dire oui! Alors c'est
reparti pour un vol plané (planant), assis aux
commandes de ce magnifique instrument. Je
vais prendre avec moi quelques loops, mélo-
dies, et beaucoup d’inconnues.                    ft

Matthias von Imhoff, 
batterie, sampling, boucles, 

guitare, voix, percussions
Jean-Philippe Zwahlen, 

guitare, banjo, guembri, effets
Le collectif Mangroove, qui tourne et enregis-
tre depuis 2005 à formule variable, baigne de-
puis toujours dans de l’éclectique, rôdant en-
tre grooves déstabilisants et planées déjan-
tées, entre impros déculottées et transes
sen suelles, en mêlant l’acoustique et l’élec-
tronique. Mangroove en duo, c’est-à-dire
Zwahlen & von Imhoff, continue de visiter les
mondes en cercles, les rythmes hypnotiques
et l'exploration du grain sonore, mais peut re-
venir autant à l’acoustique par le blues ou en
évoquant l’univers chamanique. Il n’y a au-
cune exclusion, aucun interdit musical, l’af-
faire est juste guidée par un élan farouche-
ment libre et chantant.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

FRANÇOIS
TSCHUMY PEDAL
STEEL GUITAR SOLO

vendredi  18  janv ier  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Peter Candiotto, saxophone alto
Michel Bastet, piano
Jean-Yves Petiot, contrebasse
Alain Petitmermet, batterie
C’est un quartette de jazz amoureux de mu-
sique brésilienne. Ces deux genres de mu-
sique s’accordent à merveille et c’est pour-
quoi les musiciens ont choisi d’interpre ́ter, en
première partie, exclusivement la musique
du grand compositeur brésilien Tom Jobim.
En deuxie ̀me partie ils reviennent a ̀ leur mu-
sique de premier amour pour interpre ́ter un
programme de jazz bebop.

au sud des alpes,
ouverture 
des portes à 20 h 30

•   20 francs 
(plein tarif)
•   15 francs 
(membres AMR,
AVS, AC, AI)
•   12 francs 
(carte 20 ans).

PETER CANDIOTTO
QUARTET

s a m e d i  2 6  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Lenny Popkin, saxophone ténor
Carol Tristano, batterie
Gilles Naturel, contrebasse
Lenny Popkin, légende du jazz. Un saxophone
dans les nuages. Il possède une qualité de
plus en plus rare dans le monde de l'improvi-
sation jazz: une sensibilité d'écorché vif, dou-

blée d'une connaissance impeccable des
standards. Merveille de lyrisme, le chant de
son saxophone ténor glisse avec douceur sur
les rives impalpables du rêve. Luca Sabbatini
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans).

LENNY POPKIN
TRIO

s a m e d i  1 9  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Haïg Sarikouyoumdjian,
hautbois, doudouk, beloul
Gaguik Mouradian, 
vièle kamancha
Bruno Caillat, 
tambours zarb et dap
Dépositaires d’une tradition orale, les maîtres
musiciens du Trio Goussan racontent une his-
toire universelle venue du Moyen Age. Les ins-
truments dialoguent et se répondent, nous
entraînant dans un voyage imaginaire vers
les paysages majestueux de l’Arménie, do-
minés par le fier mont Ararat. Les musiciens
nous font découvrir la musique raffinée des
troubadours (achough) et celle, plus popu-
laire, des bardes (goussan). Le répertoire, ri-
che et raffiné, est mis en valeur par une inter-
prétation sobre et authentique grâce aux ins-
truments anciens tels que le kamancha (vièle
à quatre cordes frottées), le doudouk (haut-

bois cylindrique), auxquels se joignent des
percussions (zarb et dap). On y entend le dé-
sir et la joie, des pensées philosophiques, des
satires sociales, des cris poignants nés dans
l’exil ou l’éloge des montagnes de la terre na-
tale: magie d’un pays, nostalgie d’un passé
parfois lourd à porter.
concert organisé par les Ateliers d’ethnomusicologie et
l’AMR, avec le soutien du Département de la culture et du
sport de la Ville de Genève, & du Département de l’ins-
truction publique de l’Etat de Genève.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, ADEM, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

LES VENDREDIS DE L’ETHNO
GOUSSAN
MUSIQUE TRADITIONNELLE
D’ARMÉNIE

vendredi  25  janv ier  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

ENTRÉE LIBRE 
OUVERTURE DES PORTES À 20 H
• 20h30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Marisa dos Santos Cavaleiro,
chant
Basile Mudry, saxophone alto
David Donath, guitare
Fantin Calame, vibraphone
Gregor Vidic, batterie
• 21h30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Francesca Hazan, saxophone alto
Ingrid Iselin Zellweger, violon
Ernesto Morales, guitare
Annaïse Magloire, piano
Daniel Gomez, basse électrique
Ignacio Morales, batterie
• 22h30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Sophia Bischoff, chant
Peter Welch, guitare
Alberto Boaron, piano
Pierre Balda, contrebasse
Noam Kestin, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 4  j a n v i e r  à  2 0  h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Marcos Jimenez, piano
Luigi Galati, batterie
Massimo Pinca, contrebasse

«Awakening», le quatrième opus du Marcos
Jimenez Trio paraîtra en Suisse le 18 janvier
sur le label Unit Records. Le trio y fait preuve
d'une grande assise et d'une inventivite ́ ryth-
mique qui dit toute sa maturité. On y entend
les compositions de Marcos Jimenez, exqui-
ses de finesse et de subtilité harmonique se
marier parfaitement avec les standards. La
maîtrise technique des trois musiciens se
perçoit toujours au service de la musique, et
jamais de manie ̀re gratuite. Mais ce n'est pas
tout, «Awakening» est surtout un album au-
thentique et sincè ̀re. Le trio ne fait recours a ̀
aucun artifice pour nous se ́duire. Il nous parle
directement et franchement depuis la nuit des
temps.
au sud des alpes, entrée gratuite, ouverture des portes à 18h30

VERNISSAGE DU CD
« AWAKENING » DU

MARCOS JIMENEZ
TRIO

d i m a n c h e  2 7  j a n v i e r  à  1 9 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

• 20h30: Coconuts, groupe world
d’Ivan Rougny avec
Florent Tissot, batterie
Eric Fell, guitare
Guy Hofmann, guitare
Paul Castellano, basse
Laura Ujvari, chant
• 21h30: Red Flying Penguins,
groupe funk rock 
d’Alexandre Coppaloni avec
Dimitry Deruaz, guitare
Sébastien Favre, guitare
Fabian Maire, claviers
Juan A. M. Contreras, batterie
Alexis Andres, basse
Kaya de Wolf, chant
• 22h30: High Tek, groupe électro-
pop de Pascal Hausammann avec
Laura Ujvari, chant
Kaya de Wolf, chant
Fabian Maire, claviers
Florent Tissot, batterie
Eric Fell, guitare
Gaël Quiligotti, basse

au sud des alpes, entrée gratuite, ouverture des portes à 20 h

LES GROUPES ETM
EN CONCERT

j e u d i  3 1  j a n v i e r  à  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

• 21h30: un atelier afrobeat
de Bruno Duval avec
Dany Emblard, chant
Catherine Cooremans, chant
Manuel Ibarra, trompette
Jean-Marc Locatelli, sax alto
David Asbery, saxophone ténor
Olivier Zimmermann, sax ténor
Emanuel Stroudinsky, guitare
Corinne Suter, piano
El Hanni Manamani,
basse électrique.
Nathalie Koné-Plantier,
percussions
Juan Munoz, percussions
Bruno Duval, batterie & direction

LES ATELIERS AMR
À L’ETM

m a r d i  2 9  j a n v i e r  à  1 9 h
e t m  -  8  r o u t e  d e s  A c a c i a s

prélocations 
AMR et 

DISCOCLUB                         
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FAVEURS SUSPENDUES

prélocations à l’AMR                  

prélocations 
AMR et 

DISCOCLUB                         
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& MANGROOVE DUO

prélocations 
AMR et 

DISCOCLUB                         
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TOURNIQUET LE JEUNE
& TOURNIQUET L’ANCIEN

Bonne année 2013 vous disent

à foutre joie

pour les enfants demain
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fischermanns orchestra

CONDUCTING SESSIONS

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

andrea manzoni trio

QUANTUM DISCORD

Une musique en partie mimétique nous est
proposée dans Fuchsjagd (Chasse au renard),
qui démarre tout à fait jazz sur plusieurs in-
struments avant que ne s’installe un climat
tout à fait free; plus tard un solo de clarinette
basse passe par une phase mimétique des
cris des chiens. Suivent en alternance des sé-
quences rapides et déchaînées et d’autres
plus lentes et réfléchies. Sur les instruments,
on crie, on hurle, on soupire, on souffle sans
son, on pleure, on rit, on joue de brèves mélo-
dies, on en joue de plus longues… Depuis
2007, année de sa fondation, le Fischermanns
Orchestra court les chemins de l’Europe pour
occuper les scènes et participer à différents
festivals. Toujours en mouvement, au propre
et au figuré. Le Fischermanns Orchestra
puise dans nombre de cultures différentes
son inspiration pour produire un son qui lui
est propre, mais qui est en même temps en
perpétuel changement. Un but à tout cela: na-
viguer dans des eaux profondes et mouvantes
sans compromissions. Comme le dit Niklaus
Troxler, organisateur du festival Jazz in
Willisau: «La fraîcheur, l’enthousiasme et l’a-
bandon avec lequel se produit le Fischer -
manns Orchestra sont de nos jours choses ra-
res. C’est précisément cette joie de jouer qui
constitue l’essence de toute musique capable
de toucher nos cœurs.» Nous avons omis
jusque-là de prononcer le nom de ce qui est
peut-être un de ses principaux modèles: le
fanfareduloup orchestra. La différence réside
en ce que la musique de ce disque du
Fischermanns Orchestra est beaucoup plus
débridée et semée d’aspérités.

Chefs d’orchestre, 
Samuel Blatter, Jan Trösch, Philipp Z’Rotz 
Directeur musical, Philipp Z’Rotz 
Samuel Blatter, synthétiseur
Bodo Maier, trompette
Samuel Blättler, trompette
Daniela Künzli, saxophone

Lorenz Raab est un trompettiste viennois
connu pour ses réalisations musicales hété-
rodoxes. Il nous revient en quartette avec une
brochette européenne de musiciens chevron-
nés: le Français Michel Godard, au tuba et au
serpent (le serpent étant un instrument à vent
grave, à perce conique et dont l’embouchure
est appelée «bouquin»); le Norvégien Eirik
Hegdal, aux saxophones en do et baryton; le
Suisse alémanique Lucas Niggli, à la batterie.
Les quatre s’entendent à merveille pour nous
offrir une musique en liberté pleine de surpri-
ses, de clins d’œil, d’humour et d’une musica-
lité à toute épreuve. Encore un disque de free?
me direz-vous. Encore un, oui. Sauf qu’il est
un prodige de continuité dans le discontinu et
dans la provocation. Le fruit d’une espèce de
lissage? Il est tout sauf lisse. Preuve en sont
Öffner Choral [Choral ouvre-boîte] (Raab) et
ses passages «free dixieland» ou Fun Bath
(Raab-Hegdal-Godard-Niggli), un morceau
qui met en avant le tuba pour explorer une sé-
rie de possibilités bruitistes: ça va du début en
bruits de soufflerie puis de moteur à combus-
tion à divers bruits du corps humain, un bref
rappel du vol du bourdon, des rugisse-
ments… multiphoniques y compris. En revan-
che, Soyeusement (Godard), comme son titre
l’indique, est un thème plutôt chantant et déli-
catement approché contenant un solo de ser-
pent et un solo de trompette en dialogue avec
les autres vents. Ou Palais (Raab-Hegdal-
Godard-Niggli) introduit par la trompette sur
fond discret de batterie, le tuba dialogue après
avec la trompette, puis c’est au tour du saxo-
phone en do; c’est une pièce qui se déroule
presque sans aspérités. Mingu (Hegdal) – qui
pourrait être un hommage à Mingus – est une
pièce longue, aux allures de marche funèbre,
qui commence claironnante, le solo de trom-
pette qui suit est non moins claironnant, en
contraste avec le solo de batterie plus tran-
quille; après un solo de tuba sur une espèce
d’obligato de la trompette, il y a un solo de ba-
ryton plein de poussées vers l’aigu, suit, pour
la fin, un solo de trompette partagé avec le ba-
ryton. Expanded est une preuve de la vitalité
du jazz libertaire offerte par quatre musiciens
pour qui communiquer est essentiel.
Lorenz Raab, trompettes 
Eirik Hegdal, saxophone en do et baryton 
Michel Godard, tuba, serpent, bass 
Lucas Niggli, batterie
enregistré live les 27 et 28 août 2011 au Jazzfestival
de Saalfelden (Autriche)
Unit Records UTR 4377

lorenz raab

EXPANDED

Voici ce que j’ai trouvé sur la toile en cherchant
à me renseigner sur le titre de ce CD: «Dans la
théorie quantique de l’information, quantum
discord est une mesure de corrélations non
classiques entre deux sous-systèmes d’un
système quantique, comprenant des corréla-
tions dues à des effets quantiques physiques
mais n’incluant pas nécesssairement de l’en-
chevêtrement quantique.» Heureusement, la
mu si que du CD – toute de la plume de
Manzoni sauf un morceau – n’est pas aussi
difficile à saisir que le sens de son titre. Elle
commence par 32Days, une excursion entraî-
nante et variée  dans le répétitif. Elle se pour-
suit avec Synaptic Disconnection au rythme
plus dansant. Elle devient plus introspective
dans une reprise de ‘Round About Midnight de
Monk, soumis à une curieuse transformation.
Réservée au seul piano est la Nightmoth
Variation (Variation Papillon de nuit): une pré-
sentation du thème lyrique et réfléchi et cinq
variations – toutes très brèves sauf la troi-
sième qui tourne autour d’une vision du
thème tout en rapides arpèges. Evidemment,
se pose ici encore une fois la question de la
«jazzité», question oiseuse au vu des frontiè-
res de plus en plus floues entre la musique
improvisée et la musique écrite, sans compter
la complexité de la musique produite par cer-
tains courants de ce que nous entendons par
jazz… Plus franchement «jazzique» est Black
Church qui, malgré son titre prometteur de
musique «churchy», est un morceau des plus
jazzifiants. On y trouve des approches diver-
ses de la musique: répétitive, poppisante, vir-
tuose, écrite, improvisée… Luca Curcio et
Ruben Bellavia apportent un accompagne-
ment-dialogue bien dosé. Un disque à écouter
attentivement, des musiciens à suivre. 
Andrea Manzoni, piano, composition, synthétiseur
Luca Curcio, basse
Ruben Bellavia, batterie
enregistré du 2 au 5 février 2012. 
Altrisuoni AS317

Solare – qui veut dire solaire en italien – est le
titre de ce CD du trio du pianiste napolitain
Alessandro d’Episcopo et qui correspond bien
aux intentions de cette musique, notamment
celle de travailler sur des lignes claires et
chantantes. C’est pourquoi ils ont choisi de
s’exprimer sur des thèmes au riche contenu
mélodique et harmonique, soit cinq standards
américains Ponciana, Again, Caravan, It’s all
right with me, Anthropology (ce dernier titre
n’est pas à l’origine un standard, puisque c’est
un thème construit sur la grille harmonique
de I Got Rhythm, mais ç’en est devenu un, du
courant be bop), deux chansons italiennes
(dont une traditionnelle napolitaine selon le
texte de la pochette, mais qui est en réalité de
Vincenzo Bellini), trois compositions signées
d’Episcopo. Celui-ci, qui est Napolitain, est le
compositeur du très beau thème Children of
Gomorra – joué en piano solo – dédié à l’écri-
vain Roberto Saviano, auteur du livre
Gomorra, une description de la tragédie que
doivent vivre au quotidien les habitants de
Naples, victimes de la corruption généralisée.
Children of Gomorra est une des meilleures
plages d’un CD d’excellent niveau. Des plages
jouées en trio, on peut détacher le subtil ar-
rangement de l’exposé d’Anthropology suivi
d’un bref solo substantiel du bassiste
Hammerli et d’un échange de 4-4 entre le pia-
niste et le batteur Frey; l’émouvante version
de la ballade Again comprenant deux solos de
piano entourant un solo de basse plein d’à
propos de Hammerli; l’arrangement ryth-
mique de Ponciana, qui en fait un morceau
entraînant sans être rapide. Mais mettre en
évidence quelques-unes des pièces, c’est
peut-être ne pas rendre justice à une œuvre
d’une grande unité dans la réussite.
Alessandro d’Episcopo, piano
Hämmi Hämmerli, double bass
Elmar Frey, drums
Winterthur, septembre 2011
Altrisuoni AS310

alessandro d’episcopo trio

SOLARE

mark turner et ethan iverson, salut! (jch) 
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